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ACTION URGENTE 
 

BÉLARUS. IL FAUT METTRE FIN AUX MAUVAIS TRAITEMENTS 
INFLIGÉS À UNE DIRIGEANTE DE L’OPPOSITION INCARCÉRÉE 
Les autorités bélarussiennes doivent libérer Maria Kolesnikova immédiatement et sans condition et cesser 

de lui infliger des mauvais traitements. Figure de l’opposition et symbole des manifestations pacifiques 

de 2020, elle est maintenue derrière les barreaux depuis septembre 2020. Maria Kolesnikova subit des 

mauvais traitements infligés par l’administration de la colonie pénitentiaire et sa santé se détériore. Elle 

est privée de toute communication avec sa famille et ses avocats depuis mi-février, y compris d’appels 

téléphoniques, de lettres et de visites. 
 

PASSEZ À L’ACTION : ENVOYEZ UN APPEL EN UTILISANT VOS PROPRES MOTS OU EN VOUS 
INSPIRANT DU MODÈLE DE LETTRE CI-DESSOUS 

Andrei Shved 
Procureur général de la République du Bélarus 

Internatsiyanalnaya str., 22, 
Minsk, 220030 - République du Bélarus  

Courriel : info@prokuratura.gov.by 

Monsieur le Procureur général, 
Je suis vivement préoccupé·e par la santé et la sécurité de la prisonnière d’opinion Maria Kolesnikova et je demande sa libération 
immédiate et inconditionnelle.  
 

À la suite de son arrestation ressemblant à un enlèvement le 7 septembre 2020, Maria Kolesnikova a été condamnée le 
6 septembre 2021 à 11 ans de prison pour de fausses accusations d’« extrémisme », de « tentative de s’emparer du pouvoir » et 
d’« appels à des actes portant préjudice à la sécurité nationale ». Maria Kolesnikova purge sa peine dans la colonie pénitentiaire 
pour femmes N4 à Homiel, où sa santé s’est nettement détériorée. Elle a été prise pour cible à plusieurs reprises par 
l’administration pénitentiaire pour de soi-disant infractions disciplinaires.  
 

Dans la nuit du 28 novembre 2022, Maria Kolesnikova a été admise à l’unité de soins intensifs du service des urgences de l’hôpital 
de Homiel où elle a subi une intervention chirurgicale pour un ulcère perforé. L’administration pénitentiaire l’a contrainte à 
reprendre son travail à l’usine textile de la colonie avant qu’elle ne soit vraiment remise de son opération. Avant d’être emmenée 
à l’hôpital, elle avait passé plus de 10 jours dans une cellule d’isolement punitive, glaciale, malgré ses graves problèmes de santé. 
Sa cellule était si froide qu’elle ne pouvait pas dormir, et marchait constamment pour se réchauffer. Bien qu’elle se soit évanouie 
à plusieurs reprises et ait souffert d’hypertension artérielle et de nausées pendant son isolement, les autorités ont refusé de la 
transférer à l’hôpital jusqu’à ce que sa santé se détériore considérablement. L’administration de la colonie pénitentiaire n’a pas 
informé sa famille, ni son avocat, qu’elle avait été hospitalisée et opérée, alors qu’elle avait demandé à plusieurs reprises au 
personnel de l’hôpital d’entrer en contact avec sa famille. En mai 2023, son état de santé s’est encore dégradé.  
 

Depuis mi-février, elle est privée de toute communication avec sa famille – que ce soit par des appels téléphoniques, des lettres 
ou des visites. Quant à son avocat, il s’est vu refuser illégalement toute communication avec elle depuis le 7 février, malgré des 
demandes répétées. 
 

En conséquence, je vous prie instamment de : 

 garantir la libération immédiate et inconditionnelle de Maria Kolesnikova ;  

 mettre d’urgence un terme aux mauvais traitements et à la détention au secret dont elle est victime, lui prodiguer 
les soins adéquats et lui fournir tous les produits de première nécessité, dont des médicaments ; 

 diligenter dans les meilleurs délais une enquête efficace sur les allégations de mauvais traitements formulées par 
Maria Kolesnikova, sa détention arbitraire et les poursuites infondées dont elle fait l’objet, et amener tous les 
responsables présumés à rendre des comptes dans le cadre de procédures équitables ; 

 mettre fin au recours abusif au système pénal contre les militant·e·s et les dissident·e·s pacifiques. 
Veuillez agréer, Monsieur le Procureur général, l’expression de ma haute considération.  
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COMPLÉMENT D’INFORMATION 
 
Maria Kolesnikova est une figure de proue de l’opposition, une musicienne et un symbole du mouvement de protestation 
pacifique pour les droits humains au Bélarus. Elle est devenue l’une des principales figures de l’opposition quand Viktar 
Babaryka et un autre candidat à l’élection présidentielle, Siarhei Tsikhanousky, ont été arrêtés le 9 août 2020 en amont de 
l’élection présidentielle. Avec Svetlana Tsikanovskaïa et Veranika Tsapkala, Maria Kolesnikova a formé une troïka féminine 
qui a mené une campagne électorale contre le président sortant Alexandre Loukachenko, et qui a galvanisé un vote massif 
de protestation contre lui. Veranika Tsapkala a quitté le Bélarus le 9 août 2020 par crainte de persécutions. À la suite de 
l’exil forcé de Svetlana Tsikanovskaïa le 10 août, Maria Kolesnikova est devenue la première figure de l’opposition au 
Bélarus. Elle est apparue en première ligne de nombreuses manifestations pacifiques dans la rue, s’est retrouvée confrontée 
à maintes reprises à des policiers violents, a donné de nombreuses interviews dans les médias et a continué de soutenir 
des personnes qui ont été soumises à une arrestation arbitraire ou à la torture et à d’autres formes de mauvais traitements 
en détention. 

Entre octobre 2020 et décembre 2022, les autorités bélarussiennes ont rayé du barreau trois avocat·e·s à titre de 
représailles parce qu’ils avaient défendu Maria Kolesnikova ; il s’agit d’Aliaksandr Pylchenka, Liudmila Kazak et Uladzimir 
Pylchenka.  

Après avoir été opérée en urgence en novembre 2022, Maria Kolesnikova a passé environ une semaine aux urgences de 
l’hôpital d’Homiel avant d’être transférée dans l’établissement médical de la colonie pénitentiaire. Les détails quant à son 
état de santé et ses allégations de mauvais traitements dans la cellule disciplinaire n’ont été connus que le 5 décembre 
2022, lorsque son père a été autorisé à lui rendre visite. 

Le 10 janvier 2023, l’administration de la colonie pénitentiaire a forcé Maria Kolesnikova à reprendre le travail à l’usine 
textile de la colonie. Sa famille s’est dite préoccupée par le fait qu’elle était encore trop faible après l’opération pour reprendre 
ce travail. 

Fin mars, Viasna, une importante organisation de défense des droits humains, a rapporté que Maria Kolesnikova avait été 
placée dans une cellule disciplinaire (« PKT ») pour une infraction présumée au règlement pénitentiaire. 

En mai, des organisations de défense des droits humains ont appris par des canaux privés que la santé de Maria 
Kolesnikova s’était considérablement détériorée en prison et qu’elle ne s’était pas remise de l’opération. Selon des 
informations crédibles, elle n’a pas été en mesure d’accomplir le travail obligatoire en prison et a perdu connaissance à 
plusieurs reprises. Préoccupée par la détérioration de sa santé, sa famille a consulté un médecin concernant ses besoins 
en soins postopératoires. Ce médecin n’a pas été en mesure d’examiner Maria Kolesnikova en personne mais il a indiqué 
qu’elle pourrait avoir besoin d’une surveillance médicale et d’un régime alimentaire spécial pendant plusieurs mois après 
l’opération pour éviter une rechute, avec des conséquences potentiellement bien pires pour sa santé. 

LANGUE À PRIVILÉGIER POUR LA RÉDACTION DE VOS APPELS : Bélarussien, russe, anglais. 
Vous pouvez également écrire dans votre propre langue. 
 
MERCI D’AGIR DANS LES PLUS BREFS DÉLAIS ET AVANT LE : 22 août 2023 
Au-delà de cette date, vérifiez auprès de votre section s’il faut encore intervenir. 
 
NOM ET PRONOM : Maria Kolesnikova (elle) 
 
LIEN VERS L’AU PRÉCÉDENTE :https://www.amnesty.org/fr/documents/eur49/3106/2020/fr/ 


